
Le week-end dernier, un malheureux accident
de la circulation a coûté la vie à une jeune fille
enceinte, là-bas à Ntoum. Un drame qui doit
interpeller nos autorités sur le pouvoir que
s'arrogent certains usagers de la route qui se
croient tout permis parce qu'ils sont dans un
cortège... funèbre, officiel ou de mariage.
Ce non-droit, on le vit depuis kala-kala dans
nos villes et campagnes. Pendant que des au-
tomobilistes optent pour la discipline en res-
pectant les files dans les embouteillages, on
voit des véhicules des forces de sécurité toutes
sirènes enfoncées, gyrophares, brûlant la poli-
tesse à tout le monde en les doublant souvent
à une allure démentielle comme s'il y avait
vraiment urgence quelque part. Il en est de
même des ambulanciers, des corbillards et au-

tres qui se foutent éperdument du code de la
route. Gare à celui qui traînerait les pieds en
traversant, son compte est bon et les auteurs
n'ont pas son temps.
Ce qui est curieux, c'est au nez et à la barbe
des agents en faction dans les carrefours et au-
tres points stratégiques que se déroule cette
pagaille comme si les chefs ne leur avaient pas
donné le pouvoir de "civiliser" ces fous du vo-
lant. Les pôvres, s'ils osaient, ils s'entendraient
dire, "j'aviserai ta hiérarchie". C'est suffisant
pour les refroidir. Ils laissent faire jusqu'à ce
que drame s'en suive comme à Ntoum.
Et dire que nulle part, c'est écrit dans le code
Rousseau que ce genre de comportement est
autorisé. Sauf, en cas de force majeure. Peut-
être le code autorise-t-il chez nous, un cortège
comme l'exception qui confirme la règle quoi...

Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya
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P O L I T I Q U E
E N  S O UT I E N  À  LA  J E U N E S S E  AF R I CA I N EEn marge de la cérémonie d'ouverture des Jeux Africainsde Brazzaville à laquelle il a assisté pour marquer son inté‐rêt à la jeunesse du continent, le chef de l'Etat Ali Bongo On‐dimba a échangé avec trois de ses pairs dont son hôtecongolais, Denis Sassou Nguesso.

S P O RTS
J E U X  AF R I CA I N S :  C ' E S T  PART I !Durant quinze jours, la jeunesse africaine a rendez‐vous àBrazzaville pour les Jeux du Jubilé qui se sont ouverts hiersoir par un imposant dé"ilé des représentants des 51 paysparticipants dont le Gabon. Sous l'œil de quelques chefsd'Etat. 23 disciplines sont concernées.

S O C IÉTÉ
Adressage de Libreville : coup d’envoi de la phase 2
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FA I T  D IVE R S
Un macchabée sur la voie publique Page 7

P O RT- G E NT I L
Baker Hughes : une reprise sur fond d’inquiétudes
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U N  E M P R U NT  P O U R  L E S  R O UTE S  L'État gabonais lanceun nouvel empruntobligataire de 80 mil‐liards de francs sur lesmarchés de l'Afriquecentrale en vue de laréalisation d'infra‐structures routières.La souscription a lieudu 17 au 24 septembre 2015, avec un taux d'intérêt de 6%pour une maturité de cinq ans.

Bien que qualifié d'office en tant que pays organisateur de la Coupe d'Afrique des na-
tions 2017, le Gabon doit impérativement gagner cet après-midi au stade de l'Amitié
d'Angondjè, face au Soudan dans le cadre de la 2e journée éliminatoire du Groupe
I. Une victoire nécessaire pour satisfaire le fanatique public, après le nul (0-0)
concédé contre la Côte d'Ivoire, champion en titre, lors de la première journée. Pour
y  parvenir, le capitaine des Panthères Pierre-Emerick Aubameyang estime que ses
partenaires et lui �“doivent répondre à l'impact des Soudanais qui sont prêts physi-
quement”.�

L E  MAR C HÉ  D U  P K  8  SAUVÉ  D E S  F LAM M E S

Le Marché banane du Pk 8, dans le sixième arrondissementde Libreville, a failli voler en fumée hier matin, n'eût été lecourage des commerçants. Munis d'extincteurs, ils ont cir‐conscrit les "lammes qui commençaient à se propager, avantl'arrivée des soldats du feu.
U N  I N D I G E NT  À  LA  B E L L E  É TO I L E

Un homme dont l'identité n'a pu être établie vivote depuisplusieurs jours, affaibli par la maladie, au bord de la route auquartier Derrière‐l'école normale. Les services de secours(Pompiers, Samu, police judiciaire) appelés à la rescousseseraient restés de marbre.
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LA VICTOIRE À TOUT PR IX
CAN 2017/2e journée éliminatoire/Gabon-Soudan 
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